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			Le silence s’insinuait à travers les salles et dans l’esprit de Koorland. Il y avait du bruit dans la chambre, mais le silence trouvait les interstices entre les sifflements de vapeur, les crépitements électriques, les cliquetis des mécadendrites. Un silence puissant, imprégné de mort et de futilité. Koorland se demanda si le même silence avait recouvert Terra dans le sillage de la Croisade Prolétarienne. C’était un calme plus profond que le deuil, plus puissant que le désespoir. Il l’avait suivi depuis Ullanor. Il l’attendait sur Terra.

			Son poids était écrasant.

			La chambre faisait partie d’une chapelle bombée située sur le flanc ouest du mur extérieur de la cathédrale de l’Empereur Sauveur. C’était un lieu œcuménique, une déclaration architecturale de l’identité essentielle du Credo Impérial et du Culte de l’Omnimessie. Les Black Templars du Dernier Rempart avaient insisté pour que le décryptage des données visuelles eût lieu en terre sacrée. Leur transmission avait constitué l’un des derniers actes d’un Frère Vénérable, et elles avaient émergé d’une bataille au cours de laquelle de nombreux Black Templars avaient trouvé la mort.

			La chapelle faisait à la foi office de lieu de culte et de laboratorium. Ce dernier allait servir. Les adeptes du Mechanicus traitaient les données dans des cogitateurs avec l’aide de serfs Black Templars. L’air était imprégné d’encens.

			L’opération se déroulait sous la supervision d’Éternité. Il appartenait au Dernier Rempart désormais ; il arborait les couleurs des Imperial Fists, mais il venait des Black Templars. Il avait les bras croisés, la tête baissée en signe de dévotion.

			Koorland le regardait depuis le fond de la chapelle, avec Thane. Ils étaient seuls. Éternité avait refusé que tout Haut Seigneur assiste à l’opération, et Koorland ne pouvait le lui reprocher. Leur présence aurait perturbé la solennité de la cérémonie. Même si Koorland goûtait peu à l’aspect religieux du rituel, il l’acceptait. Et même dans le cas contraire, il aurait interdit l’accès aux Hauts Seigneurs. La dignité et eux ne faisaient pas bon ménage.

			— Des conjectures ? » demanda Koorland à Thane.

			— Aucune. »

			Le maître de chapitre des Fists Exemplar s’exprimait d’une voix grave, atone, comme s’il se préparait au pire.

			— Nous savons que c’est important. Et que c’est à notre avantage, si ça a émergé à la faveur d’une victoire contre les orks.

			— Je sais, » dit Thane, comme si Koorland avait souligné ce qu’il redoutait le plus.

			Koorland demeura silencieux. Thane était cerné par sa propre version de ce silence écrasant. Koorland ne pouvait dissiper le sien. Il ne pouvait rien pour l’Exemplar.

			Le silence s’installa autour d’eux. Les cantiques des tech-priests et le crépitement des décharges énergétiques ne suffirent pas à le percer. Koorland regardait le rituel, mais il le voyait à peine. Sa vision se réduisait à un tunnel sombre. Sa conscience s’enfonça dans ce tunnel et y demeura, engourdie. Pour l’instant, le silence suffocant repoussait la lame affûtée du deuil, de la culpabilité et de la défaite. Ce n’était pas un répit. C’était juste un autre type de douleur.

			Il était tellement loin dans le tunnel qu’il ne s’était pas rendu compte qu’on s’adressait à lui.

			— Seigneur Commandeur Koorland, » répéta la voix avec un bourdonnement de larynx augmentique.

			Koorland cligna des yeux. La chapelle reprit soudainement sa place autour de lui. Il baissa les yeux vers l’adepte. Elle s’appelait Segorine. Un faisceau de servo-bras, articulés afin de pouvoir se replier comme des tentacules, émergeait de son torse. Son visage était un masque d’acier dominé par des yeux à la mécanique complexe.

			« Le décryptage est terminé, » dit Segorine.

			— Merci, » répondit Koorland.

			Thane et lui la suivirent et remontèrent la nef de la chapelle pour rejoindre les autres tech-priests. Derrière l’autel, un grand écran pict était rempli de neige scintillante.

			— Un acte de foi, » dit Éternité.

			Koorland attendit.

			« Un acte de foi, » répéta Éternité. « Voilà ce à quoi nous sommes sur le point d’assister. Voilà ce qui nous apportera la victoire face à la Bête.

			— Je vois, » dit Koorland d’un ton neutre.

			Segorine fit serpenter un appendice jusqu’à un panneau de commandes intégré dans l’autel. Elle appuya sur un cadran et l’écran s’anima. Les images clignotaient et tressautaient, et les éclats de tirs d’armes énergétiques illuminèrent l’écran de blanc. Des explosions fragmentèrent l’image.

			Mais la distorsion la plus importante était causée par des décharges d’énergie psychique. Koorland vit des Black Templars acculés, livrant un combat acharné contre la horde ork. Il vit le psyker peau-verte à la puissance féroce, qui semblait détruire la réalité tout autant que les images. Il vit les Black Templars prier tout en combattant. Le son était une cacophonie de distorsion, un staccato horripilant qu’il était difficile d’assimiler à une fusillade. Des bribes de chants profonds et retentissants perçaient parfois, amplifiées par les vox-parleurs. Les voix dévotes voyageaient par-delà la destruction et le temps pour figer cet instant victorieux.

			L’espace d’un instant, le vacarme cessa. Les hurlements des orks et les déflagrations des armes s’évanouirent. Ne subsistèrent que les prières martiales implacables des Black Templars. Les décharges d’énergie émises par le sorcier vacillèrent, puis se divisèrent comme si elles avaient frappé un mur. Elles contournèrent les space marines. Koorland se pencha en avant, abasourdi. Des vagues de puissance incurvées se retournèrent contre le psyker peau-verte. La bête ouvrit grand la gueule, le visage déformé, et pourtant on entendait toujours le bruit des cantiques. Les yeux de l’ork éclatèrent. Il s’embrasa. L’énergie incontrôlée se propagea à l’ensemble de l’image et incinéra tous les orks. La tempête d’énergie avala les prières. La chapelle s’emplit d’une boucle sonore stridente, et le flux vidéo se désintégra.

			La neige réinvestit l’écran, avant que celui-ci ne redevienne noir.

			— L’énergie visible, » dit Thane lentement. « Je ne l’ai pas vue provenir des Black Templars.

			— Non, » confirma Koorland. « Elle venait exclusivement du psyker ork. » Il s’adressa aux tech-priests. « Voulez-vous bien repasser ces images ? Lentement. »

			Ils regardèrent. À la fin, Thane dit :

			— Les orks sont-ils liés à leurs sorciers ?

			— C’est forcé, d’une manière ou d’une autre, » dit Koorland.

			Il ne voyait pas d’autre interprétation. La mort du psyker avait déclenché l’immolation de la horde.

			— Alors si nous pouvions cibler leurs psykers…

			— Une faiblesse potentielle, en effet. » Koorland se tourna vers Éternité. « Ce n’était pas le fait d’un seul guerrier, n’est-ce pas ? »

			Certainement pas un archiviste. Les Black Templars n’autorisaient aucun psyker au sein de la fraternité de bataille.

			— C’était la foi de tous mes frères présents dans cette bataille, » dit Éternité. « Une force collective.

			— Contre un seul sorcier ork, » fit Thane.

			— Sa chute a détruit l’armée entière, » fit remarquer Éternité.

			— Oui, » dit Koorland. « Oui, en effet. »

			Si seulement nous avions su. Ces mots lui vinrent sans être invités, comme un chancre dans son âme. Il essaya de les repousser. Il essaya de se dire que les tactiques impériales sur Ullanor n’auraient pas été modifiées, mais sa peine ne laissait aucune place à un tel réconfort.

			Si seulement ils avaient su. Ils se seraient battus différemment. Ils auraient fait de la traque et de l’élimination des psykers orks une priorité. Ils auraient ciblé la source de la force des peaux-vertes et en auraient fait une faiblesse.

			Il pensa à Vulkan. Le Primarch avait souhaité l’aide des Sœurs du Silence. Il avait reconnu le besoin d’une parade efficace aux psykers.

			Il devait savoir, songea Koorland. Il essaya à nouveau de se dire qu’ils n’auraient pas combattu différemment.

			Il savait que ce n’était pas vrai.

			Tout comme beaucoup d’autres choses qu’il s’était dites dernièrement, à bien y réfléchir. Il avait beaucoup œuvré à se créer une identité de façade afin de pouvoir assumer la responsabilité qu’il avait endossée. Afin de pouvoir mener ses hommes. Mais il ne les avait menés qu’au désastre. Il n’avait que mépris pour les Hauts Seigneurs. À cet instant précis, toutefois, il n’était pas certain de savoir en quoi il différait d’eux.

			Il s’obligea à se concentrer sur l’instant présent.

			« Nous ne voyons peut-être pas la clé de leur faiblesse dans ces données, » dit-il. « Mais c’est bel et bien une faiblesse, et nous allons l’exploiter, pour sûr. »

			Mais une heure plus tard, il repensait encore à cette différence. Son esprit se cherchait dans une spirale toxique. Il arpentait seul le chemin de ronde du Rempart de l’Aurore, les yeux levés vers la nuit de Terra. Il y avait un vent fort, et les nuages de soufre qui surplombaient le Palais Impérial tourbillonnaient, se séparaient et se reformaient. La lumière de deux lunes se glissait à travers les interstices de leur courroux. Luna était un croissant étroit en train de décliner. Le nimbe qui provenait de la lune d’assaut était plus pâle, plus froid et plus funeste. Cette menace était écartée, ou du moins circoncise. Les orks étaient partis, la lune soumise à un blocus. Mais c’était toujours une présence dans le ciel terran, une insulte et une plaie au cœur de l’Imperium. Aucun ennemi, même vaincu, n’aurait jamais dû pouvoir s’approcher aussi près.

			Il imagina une autre lune. Il en imagina plusieurs. La prochaine fois, les orks n’allaient peut-être pas se retenir de déployer leurs armes gravitiques contre Terra. Ils n’étaient peut-être plus intéressés par la notion de conquête. Ils avaient subi un revers sur Ullanor. Leur vengeance pouvait très bien prendre la forme d’une destruction totale.

			Et même si la lune était morte, elle n’était pas silencieuse. Elle rugissait. MON NOM EST CARNAGE. MON NOM EST CARNAGE. MON NOM EST CARNAGE. La diffusion était continue. Gigantesque. Il suffisait à Koorland d’ouvrir une fréquence vox pour l’entendre.

			Il préférait s’en abstenir, mais la réalité du cri constituait un autre poison dans le silence toxique. Les paroles de la Bête martelaient Terra et sapaient le moral de ses citoyens. Le rugissement était une insulte aux sacrifices consentis sur Ullanor. Il proclamait la futilité de tous les efforts impériaux visant à arrêter les orks. Toutes les grandes quêtes, les périples, les défis, les batailles gagnées de haute lutte et les maigres étincelles d’espoir… Tout cela ne signifiait rien. Qu’avaient-ils retiré de leurs entreprises sur Caldera, sur Ullanor ? Même leur victoire contre la lune était tournée en dérision.

			Koorland était en deuil, tout comme le monde. Il ne connaissait pas la peur, mais il savait que ce cancer hantait toutes les âmes mortelles sur Terra.

			Les fortifications du Rempart de l’Aurore étaient bâties sur plusieurs terrasses superposées. Des tourelles et des batteries de canons étalées sur plusieurs niveaux faisaient face à l’est, si nombreuses qu’elles donnaient l’impression de pouvoir tuer le soleil s’il osait menacer l’Empereur. Koorland marchait au sommet. Il s’arrêta entre deux créneaux et contempla la puissante muraille hérissée d’armes en contrebas. À une époque pas si reculée, ce spectacle aurait raffermi son sens du devoir, sa détermination. Désormais, il observait les défenses et il se disait : ça ne suffit pas.

			Les canons n’étaient pas assez efficaces.

			Lui non plus.

			Les bruits de pas qui approchaient étaient étouffés, plus par volonté de ne pas déranger que de ne pas être entendu. Koorland pivota sur sa droite. Drakan Vangorich, Grand Maître de l’Officio Assassinorum, se dirigeait vers lui en empruntant la vaste allée au sommet du rempart. Elle était assez large pour qu’un Baneblade puisse y circuler, et l’assassin était une frêle silhouette dans la nuit. De chaque côté, les bas-reliefs qui ornaient les créneaux célébraient la puissance impériale. Des figures héroïques terrassaient leurs adversaires par l’épée et le bolt. Les yeux de Koorland se posèrent tour à tour sur la force brute de la pierre et sur le Grand Maître fluet. Ce contraste lui inspira une étincelle d’espoir, trop fugace pour qu’il en distingue les contours.

			Vangorich adressa un signe de tête à Koorland tout en approchant.

			— Un retour aux sources ? » lui demanda-t-il.

			— Non, » dit Koorland. « La Compagnie du Rempart de l’Aurore n’est plus. Et mon devoir n’est désormais plus défini par le nom d’une unique fortification.

			— Ça n’a jamais été le cas, cela dit.

			— En effet. » Koorland soupira. « Mais ce nom avait une grande importance. Les symboles revêtent une signification puissante.

			— Tout comme leur perte, » dit Vangorich à voix basse.

			— Certes. »

			L’annihilation de la Compagnie du Rempart de l’Aurore était bien peu de chose comparée à la disparition d’un chapitre. Et qu’était-ce comparé à la mort d’un Primarch ?

			— J’ai vu l’enregistrement, » dit Vangorich.

			— Ça ne nous sert plus à grand-chose maintenant. »

			Vangorich lui décocha un regard acéré.

			— Le défaitisme ne vous sied pas, Seigneur Commandeur Koorland.

			— La naïveté non plus, » rétorqua ce dernier.

			Vangorich demeura silencieux quelques instants. Puis il reprit la parole :

			— Notre dernière discussion sur ce rempart ne remonte pas à si longtemps que ça.

			— En effet, et je ne viens pas ici afin que vous me remontiez le moral.

			— Ce serait un peu étrange de ma part, étant donné ma charge singulière. »

			Koorland grommela.

			« J’espère, toutefois, » poursuivit Vangorich, « que vous écouterez mes conseils.

			— Je sais ce que vous allez me dire à propos du fait d’être un symbole.

			— En nieriez-vous la vérité ?

			— Je nierai être la personne adéquate pour servir de symbole.

			— Nieriez-vous qu’il s’agit de votre devoir ?

			— Vous savez bien que non, » gronda Koorland.

			Le devoir et l’adéquation étaient des choses différentes, et il en voulait à Vangorich de mélanger les deux.

			— Tout à fait, » dit le Grand Maître. « Vous ne vous êtes jamais détourné de votre devoir. Vous l’avez toujours accompli. Sur Ullanor aussi.

			— En vain.

			— Et qui aurait mieux pu s’en acquitter ? Qui aurait dû mener la mission ? »

			Koorland ne répondit pas.

			« Vulkan a laissé une grande partie de la campagne entre vos mains, n’est-ce pas ? » s’enquit Vangorich.

			— Oui.

			— A-t-il eu tort ? S’est-il fourvoyé ? »

			Koorland baissa les yeux vers le Grand Maître et le foudroya du regard. Une fois de plus, il se tut. Il ne pouvait se résoudre à dire à haute voix que Vulkan s’était trompé. Il ne remettrait pas en cause les dernières décisions du dernier Primarch.

			« Je prendrai votre silence pour un non, » dit Vangorich.

			— Vous jouez sur les mots. Ce n’est ni divertissant ni utile.

			— Vous avez raison, » fit Vangorich d’un ton soudain tranchant. « Jouer ne nous avancerait à rien. Les Hauts Seigneurs l’ont prouvé à maintes reprises, et de ce que je peux en juger, ils ont bien l’intention de le prouver à nouveau. Je ne joue pas du tout. Ce dont nous avons besoin en ce moment, c’est de transparence, non ?

			— En effet. » Il grimaça. « Nous aurions pu utiliser la transparence des informations de Magneric sur Ullanor.

			— Exactement. La dissimulation, l’illusion, le déni et l’ignorance nous ont menés au désastre. »

			Comme tout le reste, songea Koorland.

			— Quand vous en arriverez au fait, » dit-il, « j’espère que ça en vaudra la peine, Drakan.

			— Vulkan vous a-t-il parlé avant la fin ?

			— Oui.

			— Et ? »

			Koorland prit une profonde inspiration. Il la relâcha en frissonnant, comme s’il pouvait expulser les fardeaux et les souvenirs qui s’étaient accumulés comme un nuage toxique à l’intérieur de sa poitrine.

			— Il m’a ordonné de continuer.

			— C’est tout ?

			— Il m’a appelé Seigneur Commandeur. Il a dit que j’étais les Imperial Fists.

			— Et vous voudriez ignorer ces paroles ? »

			Koorland secoua la tête.

			— Ce n’est pas si simple que ça.

			— Je ne vois rien de simple dans ce que je suggère. Je vois que vous avez un lourd fardeau à porter, un fardeau excessivement complexe. C’est le vôtre, pourtant. Vous l’avez endossé après Ardamantua. Vous le portez depuis. Vulkan l’a réaffirmé : votre devoir est de poursuivre. C’est votre fardeau, parce que vous avez la force de le porter. Le Primarch a vu que vous étiez le leader dont nous avons besoin maintenant. Ainsi que tous vos frères. Dans tous les chapitres. »

			Koorland plissa les yeux, incrédule.

			« Vous doutes n’ont pas lieu d’être, Seigneur Commandeur, » dit Vangorich. « À moins que vos informations ne soient plus complètes que les miennes. Votre commandement a-t-il été remis en cause ? L’un des Space Wolves survivants est-il sorti du rang pour se proclamer l’alpha de la campagne ?

			— Non, » dit Koorland. « Et je vous saurai gré de parler de ces space marines en des termes plus respectueux. Ils ont beaucoup sacrifié.

			— Comme tous les autres, » répliqua Vangorich doucement. « Et la mission fut un désastre. Et pourtant, il n’y a pas eu de remise en cause. Pour une bonne raison. Ils voient ce que Vulkan avait vu. Ils attendent vos ordres.

			— Mes ordres.

			— Je suppose que vous n’allez pas attendre que les orks attaquent les premiers. »

			Koorland sentit les commissures de ses lèvres se retrousser. Au bout d’un moment, il se rendit compte que quelque chose qui ressemblait à un sourire, dur, glacé et avide, était apparu sur son visage.

			— Vous êtes très bon dans ce que vous faites, » dit-il à Vangorich.

			— Je n’ai pas le choix. »

			Koorland étudia le Grand Maître.

			— Peut-être devrions-nous nous inspirer de vous, » dit-il. Tout en parlant, cette impression d’espoir revint. Plus forte à présent. Plus proche d’un sentiment qu’il pouvait exprimer.

			— Que pourrais-je vous enseigner, d’après vous ?

			— La précision, » répondit Koorland. L’idée avait presque pris forme. « Vous vous appuyez sur un petit nombre, dont les actions influent sur la masse.

			— La précision, c’est le bon mot, » dit Vangorich. « Nul besoin d’une force dévastatrice. Tout ce qu’il faut, c’est la bonne arme et la bonne cible.

			— C’est ce qui nous a manqué, » marmonna Koorland.

			— L’arme ou la cible ?

			— Les deux. Nous pensions avoir trouvé la Bête sur Ullanor. Vulkan a donné sa vie pour l’abattre. Et à présent… »

			Il indiqua la lune d’assaut.

			MON NOM EST CARNAGE, disait le silence.

			Koorland sentit les mots sans les entendre. Il vit Vangorich grimacer, et il sut que le Grand Maître aussi les ressentait.

			— La Bête a survécu ? » demanda Vangorich.

			— Non. C’est impossible. Et pourtant, quelque chose qui possède sa voix subsiste. Et ce palais sur Ullanor…

			— Oui, » dit Vangorich.

			Il comprenait. L’horreur de la situation ne lui échappait pas.

			— Ils sont en train de créer un empire, » dit Koorland. « Ils ont l’intention de le construire sur les cendres du nôtre. »

			Vangorich acquiesça.

			— Les ambassadeurs, » fit-il.

			— Eh bien ?

			— Une preuve supplémentaire de la construction d’un empire. Les peaux-vertes font émerger les classes dont ils auront besoin pour faire fonctionner un empire. » Il hocha à nouveau la tête pour lui-même. « Donc, » poursuivit-il, « peu importe ce qui est mort sur Ullanor, la force de la Bête survit. Nous devons réfléchir à ce que cela implique pour notre stratégie.

			— Notre assaut était trop frontal. Nous n’avons pas créé de surprise. Les orks savaient ce qui arrivait, et ils s’étaient préparés à nous recevoir.

			— Quelles sont vos conclusions, alors ?

			— Nous devons continuer à chercher la Bête. Quelle que soit la forme que prenne la puissance qui guide les orks, appelons-la comme ça. Si nous la détruisons…

			— L’empire ork s’écroulera, » acheva Vangorich. « Une décapitation. Vous devez vous consacrer à ce but, Seigneur Commandeur.

			— C’est déjà le cas. Depuis longtemps. Nous devons changer de méthode, toutefois. Si nous nous présentons à nouveau devant les orks comme auparavant, même si nous étions en mesure de rassembler les mêmes effectifs, ils l’emporteraient encore. Ils sont plus nombreux que nous, et mieux armés. » Cet ultime aveu était le plus dur à encaisser. L’histoire entière du conflit opposant l’Imperium aux orks reposait sur la supériorité de la technologie humaine face aux gigantesques raz-de-marée de sauvagerie peau-verte. Reconnaître que la technologie ork avait dépassé celle de l’Imperium ravivait une blessure qui ne se refermait jamais. Cela avait constitué l’élément fondamental de la guerre depuis Ardamantua, mais l’exprimer à haute voix s’apparentait un peu trop à un acte de capitulation. Ne pas faire face à cette réalité ne mènerait qu’à la défaite. « Nous devons les frapper d’une autre manière. »

			L’espoir qui avait titillé la périphérie de sa conscience s’imposa brutalement à lui, avec l’évidence d’une révélation. Il avait ressenti la même certitude quand il avait décrété le commandement unifié des Chapitres Successeurs des Imperial Fists. À cette époque, tout comme maintenant, cette épiphanie lui était venue à la suite d’une perte dévastatrice. À cette époque, tout comme maintenant, il avait compris que les actions à entreprendre ne souffraient pas le moindre doute. Il pouvait douter de sa propre valeur. Il savait que cela lui arriverait. Mais la voie à suivre brillait devant lui.

			Il ne considérait pas ce qu’il devait faire comme une source d’espoir. L’entreprise pouvait tout à fait échouer. C’était ce qu’il fallait faire, voilà tout. C’était la seule initiative que les orks ne seraient peut-être pas capables de contrer.

			— Parfois, » dit Vangorich en donnant voix, sans le savoir, à la révélation de Koorland, « un simple couteau peut être plus efficace qu’une grande épée.

			— Oui, » dit Koorland. « Oui. Comme votre Officio l’a montré tout au long de son histoire. Vos tactiques m’intéressent, Drakan. Nous devons en tirer des enseignements. Voilà le genre de conseil que j’écouterais volontiers de votre part.

			— Les Adeptus Astartes ne sont pas des assassins, » dit Vangorich. Il semblait sur la défensive. « Il est des sentiers qu’il vaut mieux éviter d’emprunter, si nous ne voulons pas répéter les erreurs d’il y a mille ans.

			— Nous ne sommes pas des assassins, » convint Koorland.

			Il respectait Vangorich, mais surtout, le Grand Maître était membre du Haut Conseil, pour lequel il ne ressentait rien qui s’apparentait, même de loin, à de la confiance. Il respectait Veritus et Wienand, mais il ne leur faisait pas confiance. Ils étaient trop immergés dans les machinations politiques des ordos. Il se défiait particulièrement de Veritus, qui n’agirait pas conformément à l’urgence de la crise. Mais en cet instant, en écoutant Vangorich, Koorland vit le politicien en lui pointer le bout de son nez. Sa prudence était sincère. Malgré tout, Koorland y vit aussi un instinct de défense territoriale.

			Vangorich n’avait pas à s’inquiéter. Koorland ne s’intéressait nullement aux assassinats. L’objectif demeurait la décapitation. Et à présent, il pouvait imaginer de nouvelles méthodes pour parvenir à cette fin.

			« Je ne veux rien savoir de votre organisation, de vos armes ni de vos tactiques spécifiques, » dit Koorland. « Je veux connaître vos stratégies plus globales. Votre philosophie de la guerre. »

			Vangorich lui adressa un demi-sourire.

			— Vous pensez que l’Officio Assassinorum fait la guerre ?

			— Bien sûr que oui, même s’il lui donne un autre nom. »

			Vangorich écarta les mains, concédant l’échange.

			— Poursuivez, » dit-il.

			— Parlez-moi du couteau, et comment il frappe. »
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